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À l'achat d'une poutine
au prix régulier dans
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King participants. 24974     
 

Les
Leur NON
aux réductions
salariales
paralyse
la rue King
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

éjà sur le sentier de la guerre con-
D tre les réductions salariales, des

# enseignants de l’Estrie ont tenu
une manifestation monstre paralysant
la circulation dans les rues de Sher-
brooke, hier vers 17h, en pleine heure
de pointe.

Pas moins de 400, voire 500 véhicu-
les, l’une des plus importantes manifes-
tations à avoir eu lieu à Sherbrooke,
ont déferlé de l'Ecole Le Triolet jus-
qu’à la rue King Ouest.

Organisé par le Syndicat de l’ensei-
gnement de l’Estrie SEE (affilié à la
CEQ), le cortège escorté de policiers
de la Sûreté municipale de Sherbrooke
s’étirait sur plusieurs kilomètres.

Klaxons à toute vapeur, clignotants
scintillants, les manifestants se sont
pointés à l’édifice abritant les locaux de
la députée de Sherbrooke, Marie Mala-
voy, paralysant la circulation au coin
névralgique des rues Jacques-Cartier et
King Ouest.

Plusieurs en ont profité pour mon-
trer leur colère contre les coupures an-
noncées de 1,5 milliards de dollars dans
la masse salariale du gouvernement de
Lucien Bouchard. «Qu'il aille donc
couper chezles riches! Comme les ban-
ques qui font des milliards de profits».
lance Charles Lamoureux, un ensei-
gnant de l’Odyssée de Valcourt. «On
est écoeurés. Ces coupures-là n'ont pas
de bon sens.»

Circulation paralysée
Pendant ce temps, la circulation

dans les rues adjacentes à la rue King
Ouest a été fortement touchée par cet-

montent au front

 Si des RER AS

 

Imacom-Daguerre, Martin Blache
Vivement opposés au projet de réductions salariales du gouvernement Bouchard, des centaines de professeurs ont bruyammentrépondu à l'invitation du Syndicat des enseignants de
l’Estrie en paralysant une partie de la rue King Ouest, hier soir à l‘heure du souper. Un long cordon de plus de 400 véhicules a franchi la distance entrel’école Le Triolet, de Sherbroo-
ke, et le bureau de la députée péquiste Marie Malavoy.

te manifestation. En direction est. le
cortège d'automobiles identifiées aux
couleurs du SEE et de la CEO s’étirait
jusqu'à la rue Belvédère. Dans l’autre
sens, les automobilistes qui quittaientle
boulot étaient dirigés vers d’autres
rues.

En attendant que tout le monde
prenne place pourles discours d'usage.
un animateur de foule chantait à gorge
déployée: «Bouchard, tu dors, ton cou-
teau va trop vite. Bouchard, tu dors,
ton couteau va trop fort!»

Aujourd'hui, le premier ministre
rencontrera les principaux leaders syn-
dicaux de la fonction publique. Lucien
Bouchard soumettra de nouvelles of-
fres, selon ce qui a pu filtrer à Québec.
Cependant. les manifestants présents
hier soir n'ont pas montré une grande
sympathie face à cette ouverture gou-
vernementale.

«On ne connaît pas les offres, note
Marcel Boisvert, enseignant à l’école
Le Tournesol de Windsor. C’est peut-
être de la frime. Le gouvernementveut

toucher à notre fonds de retraite parce
qu'il y a là des surplus. Mais pourquoiil
nous a fait augmenter nos cotisations
l'an dernier?»

D'autres pensaient en plus à la qua-
lité de l'enscignement. «Le gouverne-
ment est en train de détruire notre sys-
tème d'enseignement. explique Jean-
Paul Poulin. enseignant au Triolet.
Moi.j'arrive à maretraite. Il faut pen-
ser à ceux qui entrent dans l’enseigne-
ment. Quelsera leur avenir?»

L'une des collègues de ce dernier,
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Un retour aux
mauvaises
habitudes. (c1)
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Une pilule dure à avaler
Avecle régime d’assurance-médicaments, de plus en plus

de clients n’ont pas les moyens de respecter leurs prescriptions

Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

n nombre de plus en plus grand
U de personnes déjà assujetties au

nouveau régime d’assurance-mé-
dicaments n'ont pas les moyens finan-
ciers de respecter leurs prescriptions
médicales. Elles coupent en partie ou
en totalité leur médication. mettant
ainsi leur santé en danger.

Selon le pharmacien Alain Haddad.
la situation est de pire en pire. Il se dit
mêmetrès inquiet. ‘

Cette semaine encore, témoigne-t-
il, il a discuté avec une personne âgée
qui lui a avoué être dansl'obligation de
réduire à la fois dans son épicerie et. à
la fois, dans sa médication.

À chaque semaine, ajoute-t-il, il fait
face à sept ou huit personnes qui se di-
sent incapables de payer et qui lui de-
mandentcrédit.

«Selon moi, de six à dix pour cent
de la clientèle affectée par le régime
n'en ont pas les moyens. Ces gens ont
réduit le nombre des médicaments
qu'ils doivent pourtant prendre de fa-
çon très stricte s'ils veulent contrôler
leurs problèmes de santé. Certains
d'entre eux ont même laissé tomber
certains médicaments... Il y en a qui me
demande quels sont les médicaments
qu'ils peuvent réduire ou laisser tom-
ber sans risque. Je ne peux pas leur ré-
pondre. Je ne peux pas mettre leur san-
té en danger. Je leur conseille de parler
avec leur médecin. Je leur dis que tous
ces médicaments sont essentiels si on
les leur à prescrits.»

Le pharmacien Richard Toutantvit
la même situation qu'il dénonçait déjà
à la mi-août lorsqu'il avait été interrogé
à ce sujet par La Tribune, Il dit tou-
jours constater avec inquiétude que des
clients ne renouvellent pas certaines
prescriptions ou étirent les délais, en
coupant dans leur médication.

«Quant à savoir si des gens mettent
ainsi leur santé en danger. c'est cer-

 

 

 
  
tain... J'ai requ quelques appels de mé-
decins d'hôpitaux où des gens se sont
retrouvés. Ces médecins me deman-
daient des informations sur les médica-
ments que devaient prendre ces per-
sonnes. On ne peut affirmer que le
problème de santé découle de la déci-
sion de réduire ou de couper des médi-
caments mais on peut le penser...»

Le pharmacien Raymond Eliaslivre
toutefois un son de cloche différent de
celui de ses collègues. Chez lui. mis à
part quelques cas isolés, l'entrée en vi-
gueur du régime pour les assistés so-
ciaux et les personnes âgées, dès le dé-
but du mois d'août. s'est fait en
douceur.

«Quelques personnes m'ont de-
mandé si cÎles pouvaient couper cer-
tains médicaments. Il est du devoir du
pharmacien d'éclairer la personne et

imacom-Daguerre, Rene Marquis

Le pharmacien Alain Haddad constate qu'environ six à dix pour cent de sa clientèle déjà
soumise au nouveau régime d'assurance-médicaments a réduit sa médication.

de lui expliquer leur importance». a dit
M. Elias.

Au CUSE,la responsable des com-
munications, Ginette Grégoire. déclare
que l'hôpital a de tout temps reçu des
patients qui avouent n'avoir pas respec-
té leurs prescriptions. Il est impossible
de savoir si davantage de gens ont été
traités pour ces raisons depuis l'entrée
en vigueur du régime. en août. pour
une partie de la population. Ces gens
ont dû assumer une franchise et une
partic du colt des médicaments jusqu'à
concurrence d'une sommeentre 80 et
312 $. selon les moyens financiers de
chacun. À compter du ler janvier, tou-
te la population sera assujettie à ce ré-
gime. L'adhésion à un régime privée ou
au régime public est obligatoire.

Une étude d'impactà venir (A2)

 

 

Claire Canuel, estime que la présente
lutte ne sera pas aussi forte que celle
survenue entre le gouvernement et les
syndicats de la fonction publique en
1982, mais elle se fera «plus insidieu-
se,»

«Il y a une contradiction. On nous
demande de performer dans la qualité
dans l'enseignement et en revanche on
coupetout le temps dans les dépenses.»

«Nous n’avons
aucune explication» (A2)

 

 

Le pavillon
d’Youville
dit NON à
un transfert
L'Institut universitaire de gériatrie
de Sherbrooke a ralenti hier soirles
ardeurs de la Régie régionale de
l’Estrie qui propose un transfert des
patients du pavillon d‘Youville dans
‘ex-centre hospitalier Saint-Vincent-
de-Paul. Sans opposer un refus caté-
gorique, le conseil d'administration
a exprimé vouloir discuter plus en
détails la proposition. «Il ny a pas
que les économies,il y a d’abord la
imension humaine», a commenté le

président de l'établissement, Serge
Bélisie. Plusieurs proches des bénéfi-
ciaires ont d’ailleurs exprimé leurs
inquiétudes hier. La Régie de la san-
té compte statuer sur la question
d'ici la fin du mois. UN TEXTE EN A5.
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L'éducation renvoie Bouchard faire ses devoirs
O Le personnel de la CSCSet des cégepss'élèvent contre les réductions de travail et de salaire que Québecentend imposer
Michel RONDEAU

Sherbrooke

ier, les enseignants, les profes-
H sionnels et le personnel technique

de la Commission scolaire de
Sherbrooke, à l’instar des professionel-
les et des enseignants du Collège
Champlain, de Lennoxville, ont fait sa-
voir à Lucien Bouchard qu’il a besoin
de réviser ses positions en ce qui con-
cerne la contribution de 3,5 milliards $
qu’il attend des employés du gouverne-
ment, sinon ils débrayeront.

Le personnel de l'éducation est en
train de se donner une voix unanime, a
souligné M. Ghislain Lallier, le prési-
dent du Syndicat de l'enseignement de
l’Estrie.

Hier après-midi, un défilé de près
de 400 automobiles a franchila distan-
ce entre l'école Le Triolet, de Sher-

brooke, et le bureau de la députée Ma-
rie Malavoy pour s'opposer à la
suggestion du premier ministre. Les
manifestants se sont ensuite rendus à
l'Auberge Royale pour un échange
d'information, une soupe populaire et
un léger goûter.

Le personnel de I'éducation s’oppo-
se a ce qu'il y ait, du ler janvier 1997,
dans moins d’un mois, jusqu’au 30 juin
1998, une réduction de 6 pour cent de
leur temps de travail, avec réduction
correspondante du salaire, ce qui re-
présente pour eux une perte de 1,5 mil-
iard $. «Nous n’avons eu aucune expli-
cation sur la nature de cette
réduction», mentionne Ghislain Lallier.

Pourcette même période,il y aurait
réduction de la cotisation aux régimes
de retraite, de 7,95 pour cent à 1,25
pour cent pour le Régime de retraite
des employés du gouvernementet d’or-
ganismes publics. De l'avis des syndi-

cats, selon M. Bernard Couturier Lé-
vesque, président du Syndicat du
ersonnel technique et administratif de
a CSCS, cette proposition gouverne-
mentale mettra en péril les fonds de re-
traite. Certaines expériences antérieu-
res,dit-il, l'ont démontré.

M. Gilles Lépine, le président du
Syndicat des professionnels et profes-
sionnelles des commissions scolaires de
l’Estrie, fait remarquer que ces propo-
sitions gouvernementales prendraient
fin en juin 1998 et qu’après, rien ne dit
où Québec prendra son argent pour ré-
gler ses problèmesd'argent.

Les professionnels de l’Estrie de-
vaient se prononcer hier soir sur leur
réplique aux propositions Bouchard.

Ce soir, les professionnels du Collè-
ge Champlain feront de même.

Le personnel technique et adminis-
tratif de la CSCSet le Syndicat de l'en-
seignement de l’Estrie se prononceront
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TEL.: 569-1600
241, rue Montréal
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CHARCOAL STEAK
Chefs du Club
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avec orchestre et buffet

-Quantité limitée,Rgservez tot, _
Salle de réception, 250 pers.
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lundi sur une journée de débrayage gé- et enseignants du Collège Champlain, il

néral à venir. a déjà en poche un mandat de grève
d'un jour, adopté à 65 pourcent.

Quant au Syndicat des enseignantes

   

    

  

  
  

 

  

  

  
  

 

  
  

   

    

. imacom-Daguerre, Martin & ache

À bord de quelque 400 voitures, le personnel de la CSCS ont quitté le stationnementde

l’école secondaire Triolet de Sherbrooke pour se rendre devantles bureaux de la députée
provinciale de Sherbrooke, Mme Marie Malavoy, hier soir. lls ont protesté contre la volonté
du gouvernement Bouchard deforcer les employés del’État à unecontribution de 3.5 mil-
liards S.

Les pharmaciens étudient l'impact du
régime de l'assurance-médicaments
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

les résultats d’une enquête menée auprès de ses mem-
bres sur l’impact du régime d’assurance-médicaments.
Présentement, rapporte le directeur général, Alain Bois-

vert, l’Ordre est à compiler les données.
portées à la connaissance du bureau de direction. Puis, l'Or-
dre pourrait les rendre publiques. Vraisemblablement. cela

L Ordre des pharmaciens du Québec s’appréte a publier

pourrait étre fait dans quelquesjours.
Le questionnaire a été soumis à 5500 pharmaciens, Envi-

ron 800 d’entre eux ontpris le temps d’y répondre. L'Ordre
voulait connaître l'impact du régime sur le travail des phar-
maciensainsi que son incidence sur la clientèle.

«Y a-t-il des impacts négatifs? Des consommateurs de-
mandent-ils du crédit? Y en a-t-il qui arrêtent leurs médice-
ments ou qui en réduisent le nombre?
une situation qui nous inquiète et que nous avons voulu tirer
au clair avec cette enquête», a déclaré M. Boisvert.

Avant l’adoption du projet de loi décrétant la création
du régime d’assurance-médicaments, et
dre des pharmaciens fait plusieurs interventions auprès du
ministre.

Ainsi, par exemple, rapporte M. Boisvert, l’Ordre a sou-
ligné la pertinence d’une campagne d’information afin de
sensibiliser le public sur l’importance de respecter intégrale-

ment les ordonnances de médicaments. On a également
donné suite à la démarche de certains groupes de patients
dontles sidéens et. comme eux. demandé l'étalement de la
franchise trimestrielle qu'ils ont à assumer. Si cette franchise
était étalée mensuellement. l'impact financier serait moins
grand pour ceux qui ont à prendre des médicaments coû-
teux.

«Nous avons formulé diverses propositions afin d'éviter
les effets pervers que pouvait avoir le régime, dont celui
d'amener des gens à couper dans des médicaments pourtant
essentiels pour eux», a conclu M. Boisvert en signalant que
l'Ordre devrait être en mesure de livrer un bon portrait de la
situation à la suite de son enquête.

Ces donnéesscront

té à communiquer avec le
public, bilingue, expérience
en interprétation et/ou en
animation de musée où parc
un atout
Fonctions: percevoir les
droits d'entrée, vente à la
boutique. procéder à des
tours guidés, assumer la sur-
veillance, accueil des visi-

C’est effectivement

mêmedepuis, l'Or-
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poraire. 26 semaines. plein
temps
Exigences: projet création
emplois, bacc en communi-
cations, rel. publ. ou admi-

nistration option marketing.
accepterait aussi bac en géo-
graphie ou expérience perti-
nente

Salaire: 15 $/heure,selon ex-
périence, permanent, plein

temps
Exigences: expérience requi-
se, certificat de qualification
de machiniste, 4 à 5 ans ex-
périence
Fonctions: lire et interpréter
les plans, réparer des machi-
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« SPECIAL RELACHE SCOLAIRE
DAYTONA ou ORLANDO ou FORT LAUDERDALE

Express en autocar, départ de Sherbrooke
1 semaine: transport et hôtel à partir de 649*

Rabais occ.triple ou quad. Transport seulementa partir de 199:

vesde vacances...VACANCES DE REVE...

  

  _ bellevue inc. 1650, boul. Portland (coin Bryant)
Sherbrooke 819 566-8663

5335, rue Frontenac
Lac-Mégantic 819 583-2801
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accident
mortel, c’estJ

déja trop
e circulais sur King Ouest, mardi
soir, en direction de Rock Forest,
lorsquej'ai aperçu les gyrophares

des véhicules d'urgence immobilisés.
En approchantl'intersection King et
Ontario,j'ai vu deux automobiles ac-
cidentées. Ça semblait grave.
Lorsquej'ai réalisé que la scène de
l'accident avait été ceinturée du fa-
meux ruban jaune dela police, j'ai
compris que ce l'était. Il y avait 45
mainutes que l'accident s'était produit.
Tout cela, a cause d’un virage à gau-
che.

_- «C’est grave. Il semble y avoir un
mort. Peut-être plus», m'a confié
un policier qui s'affairait à détourner
la circulation.

: Desfrissons m'ont parcouru le
dos.

Instinctivement,j'ai jeté un coup
d'oeil sur le modèle des véhicules.
Quand survient un accident, on
craint toujours que de nos proches
soient impliqués.

En poursuivant maroute vers
Rock Forest, je me suis posé bien des
questions. Ce genre d’accident au-
rait-il pu être évité” Pourquoi n’y a-t-
il pas de bande médiane sur la por-
tion de King Ouest comprise entre
les rues Jacques-Cartier et Belvédère,
alors que l'on en retrouve partoutail-
leurs? Pourquoi ne pasinterdire de
virage à gauche surcette portion de
King Ouest étant donné qu'il n'y à
pas d'espace réservé à cette fin et que
les feux de circulation ne sont pas
aménagésà cet effet” Quand on con-
naît la vitesse à laquelle peuvent par-
fois circulerles véhicules sur la prin-
cipale artère de Sherbrooke.

Pourquoi’ Pourquoi”? Pourquoi?
C’est toujours ce que l’on se pose
comme question quand survient un
accident aussi épouvantable que ce-
lui-là. C’est aussi l’interrogation qui
m’animait, plus tôt cette année,
lorsqu’à la hauteur de la rue London,
toujours sur King Ouest, le véhicule à
bord duquel circulait une dame et ses
enfants avait été frappé de plein
fouet pour un automobiliste en état
d'ébriété, ayant débordé de sa voie.
Si seulementil y avait eu un muret ou
une bande médiane. commeailleurs
sur la rue King Ouest. c'aurait pu
être évité, m'’étais-je dit à l'époque.

Vérifications faites auprès des
autorités municipales, les commer-
çants de la rue King Ouest ne veulent
pas d'une bande médiane. Parce que
si la Ville en installait une,il faudrait
éliminerle stationnementle long de
cette vieille partie de la rue King.

La Ville doit revenir à la charge .
prochainement, avec un projet mi-
toyen. «Il faut trouver une formule
afin de protéger les virages à gau-
che». a reconnu Jean-Yves Laflam-
me. chef de cabinet du maire Jean-

Perrault. .

Lesservices techniques de la ville
de Sherbrooke peaufinent actuelle-
ment ce nouveau projet qu'ils vont
soumettre aux commerçantsde la rue
King Ouest. Le plus tôt sera le mieux,
-puisque d’ici là, d'autres catastrophes
commecelle de mardi pourraient se
produire sur cette portion de la rue
ing Ouest,

D'aucuns considèrent que pour
l'important achalandage qu’il peut y
avoir sur la rue King Ouest, entre
Jacques-Cartier et Belvédère,il ne se
roduit-pas beaucoup d'accidents de
A circulation.Il reste qu’un seul acci-
dent mortel, c'est déjà trop.

Dans la mêmeveine,je ne vou-
drais surtout pas être prophète de
malheur, mais peut-être ne sommes-
nous plus très loin du jour où untrès

grave accident de la circulation va se

produire sur King Ouest, si on ne

procèdepastrès prochainement à

installation de feux de circulation
juste en face de la Place des Congrès
et de la Place Brouillard.

Encorc hier, une collision ayant
fait deux blessés s'y est produite.
Avec tous les nouveaux commerces
qui ont ouvert leurs portesà la Place

Brouillard, et qui sont venus s'ajouter
à ceux juste en face,à la Place des

Congrès,le flot de véhicules qui en-
ttent, qui sortent et qui croisentla

rue King Ouest à chaque jour est très

volumineux. C'est sans compter tous

les piétons qui traversent pour se ren-
tre d'un côté à l'autre de King Ouest,

dansce secteur. Toute cette efferves-

cence explique quel'on frôle quoti-
Hiennementla catastrophe sur cette
portion de la rue King Ouest égale-
ment.

«Des feux de circulation sont pré-
vus au budget de 1997. Les commer-
gants du coin doivent en payer une
artie, mais certains se fonttirer

‘orcille», m'a expliqué Jean-Yves La-

flamme. le bras droit du maire Per-
rault.

l'urgence n'est pas de s'entendre
avec les commerçants, mais bien
d'installer les feux de circulation. On
régiera la facture ensuite. Il faut
installer ces feux de circulation avant
qu'une catastrophe sc produisc.

 
 

Quand Jac-
ques Foisy,
Bernard Caza
et André La-
chance ont an-
noncé leur in-
tention de
transformer
l’ancienne
église Notre-
Dame-du-Ro-
saire en salle
de spectacles,
ils savaient
sûrement, à
cause du
changement
de zonage né-
cessaire, que
la route ne se-
rait pas facile.
En tout cos, ils
viennent de
remporter une
première
manche avec
la décison fa-
vorable du Co-
mité d’urba-
nisme.

Photo La Tribune,
archives
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Et de une pour le Vieux clocher!
0 Le Comité d'urbanisme recommanded'accorder le changement de zonage nécessaire au projet

  
Une forte pression pousse le
milieu culturel
Sherbrooke (DD)

 

Sherbrooke, Jean-Pierre Bertrand, que le

conseiller municipal du secteur, Serge Pa-

quin, croient qu’il est grand temps que le mi-
lieu culturel et la SIDAC King-Wellington
prennent publiquement position dans ce dos-
sier.

«On n’a pas entendu la SIDAC se pronon-
cer officiellement et on juge que ce serait sou-
haitable. Nous on lance un appel à la cohésion;
le plan d’urbanisme et la politique culturelle
de la Ville prévoient la même chose: quele dé-
veloppement des équipementsculturels se fait
au centre-ville», dit Jean-Pierre Bertrand.

«Les gens de la culture doivent se compro-
mettre pourélargir le débat!» lance de son cô-
té le conseiller Paquin. .

M. Bertrand, qui est vice-président du con-
seil d'orientation culturel de la Société de déve-
loppement économique, de la région sherbroo-
koise (SDERS) et qui siège du Conseil de la
culture de l’Estrie, pense d'ailleurs «demander
la tenue d’une réunion spéciale de la SDERS-
culture», demeurée silencieuse jusqu'ici.

«Il ne faut pas que les gens se prononcent
par défaut», dit-il, ajoutant que bien qu'il ne

puisse lui-même prendre part aux discussions
internes, le Conseil de la culture de l’Estrie de-
vrait lui aussi se prononcer «non pas sur le
projet, mais sur ce qu’il peut entraîner».

«Lorsqu'on fait une modification au zona-
ge, on meten péril les orientations qui ont été
prises. Est-ce qu'on ne risque pas de rendre
moins profitables des investissements déja con-
sentis et de déstabiliser le processus de revitali-
sation (du centre-ville)?» demande-t-il.

Centre-ville Sherbrooke a adopté une réso-

lution rappelant entre autres que 200 000 $

ont été réservés pour rénover le théâtre Gra-

nada (propriété de l’homme d’affaires Denis

Custeau à 90 pour cent et de Centre-ville Sher-

A utant le président du comité Centre-ville

à se mouiller
brooke à 10 pour cent), avec le Programme de
revitalisation des vieux quartiers.

De plus, selon l’organisme. «la preuve est
faite qu'une salle de spectacle peut exister et
se développer au centre-ville et que la concré-
tisation d’un autre projet de salle de spectacle
comprometla survie du théâtre Granada».

Unedes décisions les plus importantes
Selon le conseiller municipal du centre-vil-

le, Serge Paquin,«il est malsain quele silence
se perpétue dans ce genre de débat».

Il va aussi plus loin en affirmant que «c’est
une des questions les plus importantes de no-
tre mandat, c’est là que va se mesurer la volon-
té du conseil municipal de réaliser le plan d'ur-
banisme».

L'un des promoteurs du Vieux clocher de
Sherbrooke. Jacques Foisy. qui cst aussi prési-
dent par intérim de la SIDAC King-Welling-
ton, soutient pour sa part que l'organisme s'est
déjà prononcé en faveurdu projet.

«Il a reçu l'appui individuel des membres.
mais le conseil d'administration considère qu'il
n’a pas à se prononcer sur le projet d'affaires
personnel de l’un de ceux-ci. C'est un projet
privé de À à Z, qui ne reçoit pas d'argent des
gouvernements, la seule questionc’est le zona-
ge»,fait-il valoir.

Quant à la démission cette semaine de
deux membres du conseil d’administration de
la SIDAC, MM. André Laferrière et Richard
Lamontagne, M. Foisy nie qu'elle soit reliée à
un différend sur son projet.

Contacté par La Tribune, M. Lamontagne
confirme qu’il appuie le projet du Vieux clo-
cher «à 100 pour cent» et qu'il a quitté pour
des motifs personnels.

De son côté, le promoteur Bernard Caza
estime que la décision du CCU «démontre que
le bon sens suit son cours».

«Le projetest clair. il n’y a pas de hic, et on
ameme une pétition de plus de 1700 noms».

1t-1l.

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

remière victoire pour les
promoteurs d'une salle de
spectacle dans l'ancienne

eglise Notre-Dame-du-Rosaire:
le Comité consultatif d'urbanis-
me (CCU) de la Ville de Sher-
brooke recommandera au con-
seil municipal d'accorder le
changement de zonage qu'ils ré-
clament. une décision qui cris-
tallisera encore davantage les
positions destenants et oppo-
sants à ce projet.

«Oui. on reconnait que le pô-
le central de la culture c'est le
centre-ville. en priorité. mais ce-
la n'exclut pas les autres quar-
tiers, et Bernard Caza (du Vieux
clocher de Magog) nous a bien
dit que s'il ne peut réaliser son
projet sur Galt Ouest, ce sera
nulle part ailleurs», explique le
président du CCU. Laurier Cus-
cau.

Selon des informations obte-
nues par le journal, cing des six
membres du CCU ont voté en
faveur du changement de zona-
ge destiné à permettre une salle
de spectacle avec permis d'al-
cool dans cette ancienne église
fermée depuis deux ans.
«Ce que nous retenons, c'est
ue les promoteurs n'ont pas

d'édifice au centre-ville capable
de répondre à leurs besoins. Ils
ont regardé pour l’ancien res-
taurant Saint-Hubert, mais on
demande 950 000 $, et l'ancien
magasin Yellow. aussi trop
cher». ajoute M. Custeau, égale-
ment conseiller municipal du
district du mont Bellevue. où se
trouve l'église Notre-Dame-du-

AS

Rosaire.
M. Custeau dit ne pas croire

par ailleurs que le projet mis de
‘avant par Bernard Caza, An-
dré Lachance et Jacques Foisy.
puisse concurrencer le théâtre
Granada. comme le craignent
les gens de Centre-ville Sher-
brooke, ou la salle Maurice-
O'Bready.

«Les artistes qui vont au Gra-
nada ne vont pas au Vieux clo-
cher (de Magog). Et, à Maurice-
O'Bready. ce sont de grandes
vedettes qui vont là. il faut une
place pourla relève. De plus, M.
Caza vise la clientèle de l'Uni-
versité avec des spectacles plus à
la portée des étudiants», fait-il
valoir.

Lorsqu'on lui signale que
Centre-ville Sherbrooke était
prêt à accommoder les promo-
teurs avec le Granada ou encore
la vieille gare du Canadien Na-
tional. rue du Dépôt. le prési-
dent du CCU répond que le
théâtre de la rue Wellington
Nord ne répond pas à leurs exi-
gences techniques (scène, dé-
barcadere, ete). tandis que la
gare a besoin d'importantes ré-
novations,

Selon M. Custeau. la recom-
mandation du CCU sera dépo-
sée au conseil municipallors de
sa réunion du 16 décembre, tan-
dis que l'assemblée de consulta-
tion et le débat public auront
lieu le 13 janvier prochain.
«On pense que le conseil mu-

nicipal va entériner ça. de sorte
que le réglement pourrait être
en vigueur vers la fin de février
ou le début de mars». dit-il.
Bon nombre de conseillers

municipaux ont déjà indiqué
voir d'un bon oeil ce projet.

 

Un petit

 

Sherbrooke (DD)

u’ils soient pour ou con-
tre le projet de salle de
spectacle du Vieux clo-

cher dansl’ancienne église No-
tre-Dame-du-Rosaire, rue
Galt Ouest, les intervenants
dans ce dossier démontrent
une chose: que le milieu tant
politique que culturel est trico-
té serré à Sherbrooke!
La preuve? D'abord, l’un

des promoteurs de cette salle
de spectacle de 509 000 $, An-
dré Lachance, est nul autre
que le président du Conseil de
la culture de l’Estrie. un orga-
nisme demeuré silencieux jus-
qu'ici dans le débat.
Qui plus est, M. Lachance

est associé dans une boîte de
communications (BLB consul-
tants inc.) entre autres avec
Jean-Pierre Bertrand, le prési-
dent du comité Centre-ville
Sherbrooke, un organisme fa-
rouchement opposé au change-
ment de zonage réclaméparles
promoteurs du Vieux clocher
et ardent défenseur de la politi-
que de la Ville de Sherbrooke
en faveur du développement
culturel au centre-ville!

Histoire de compliquer un
peu plus les choses, M. Ber-
trand représente Centre-ville
Sherbrooke au sein du Conseil
de la culture de l’Estrie. Cet 

monde
tricoté serré

organisme de concertation
doit émettre son point de vue
sur ce projet d'ici l'assemblée
du conseil municipal du 16 dé-
cembre. mais autant M. La-
chance, que M. Bertrand, de-
vraient s'abstenir de prendre
part aux discussions.

Plusieurs savent également
que M. Bertrand est aussi vice-
président du comité d’orienta-’
tion culturel de la Société de
développement économique
de la région sherbrookoise
(SDERS), dont le président
est Gérald Caza, le frère de
Bernard Caza, propriétaire du
Vieux clocher de Magog et
donc associé de MM. André
Lachance et Jacques Foisy
dans le projet de salle de spec-
tacle à Sherbrooke.
Le président du comité

d’orientation culturel, Gérald
Caza, a refusé jusqu'ici d’inter-
venir publiquement dansle dé-
bat, soulignant que son orga-
nisme n'a pas à le faire.
puisqu'il n'a pas reçu de de-
mande de subvention.
Pour ce qui est de Jacques

Foisy, qui est évidemment en
faveur du changement de zo-
nage pour le projet du Vieux
clocher, il est président par in-
térim de la SIDAC King-Wel-
lington, un regroupement de’
marchands voué à la promo-
tion du centre-ville de Sher-
brooke.

 

 

Protection de la jeunesse

La liste accuse
une longueur
«inquiétante»
 

Sherbrooke (FG)

Estrie reste «inquiétante» avec la présence d'une liste
d'attente d'environ 100 cas mais on a déjà vu bien pire.

«Ça ne ressemble en rien à ce qu'on a déjà connu(il y a

6 ou 7 ans), avec des listes d'attente de 250 jeunes mais on

enregistre actuellement pour l'Estrie près de 100 cas en at-
tente», a indiqué hier le DPJ (Directeur de la protection de

L a situation en matiére de protection de la jeunesse en

la jeunesse) pour I'Estrie, Jean Gélinas.
Selon lui. c'est particulièrement dansla région immédia-

te de Sherbrooke que la situation est plus troublante. avec
58 dossiers en attente. Cette situation, a expliqué M. Géli-

nas, tieht particulièrement au fait de la réorganisation intro-

duite dans la façon de faire et avec la fermeture de 50 places

en centre d'accueil, à la fin del'été.

«Quand on introduit des changements importants en
Bouscule inévitablement

la façon traditionnelle de faire. Et cela finit par avoir un im-
pact surla liste d'attente. La centaine de cas qu'on connaît,
ça reste inquiétant mais par contre,les urgences n’attendent

pas. On a établi un bon système de priorisation des cas», a

matière de révision de pratique, ça

aussi dit M. Gélinas.

En Montérégie. le signal d'alarme a été lancé avec l'en-
entre de jeunesse de la région voisine de

‘Estrie ct l'enregistrement d'une liste d'attente de «150 en-
orgement du

fants en danger», faute de ressources.
En Estrie, M. Gélinas assure que tel n'est pas le cas mé-

uc les 100 cas actuellementen attenteres-

tent inquiétants. Îl s'attend à ce que le tout revienne à la
me s'il reconnaît

normale au cours des prochains mois.
\

 

 

      
La maison incen-
diée, coin Wel-
lington Sud et
Sanborn, qui re:
présentait un
danger à cause
de son état a été
rayée del’histoie
re de Sherbrooke
hier. Elle avait
été construite en
1870, et rénovée
plusieurs fois de-
puis. Lundi, la
Ville avait obte-
nu une ordon-
nance de la Cour
supérieure à
propos de cette
démolition, et
hier elle est pas-
sée aux actes. La
Ville était deve-
nue adjudicatai-
re du bâtiment à
défaut d’enré-
chisseur lors de
la vente pour
taxes.

 

Chacom Doguerre.
Martin, Blache  
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Ad La Tribune, Sherbrooke, jeudi 5 décembre 1996

  FAITS DIVERS -
‘Disparu et retrouvé

dans un accident
Rock Forest (psj) - Un homme âgé de 82
ans, atteint d'Alzheimer, qui s'était sous-
trait à la garde d’une proche alors qu'il
magasinait au Wal-Mart, à Rock Forest,
hier après-midi, devait finalement être
retrouvé lors d'un accident de circula-
tion, 12e Avenue et chemin Brulotte, a
Sherbrooke.

Il était environ 14 h 30 quand la
plainte de disparition a été portée à l'at-
tention de la Sûreté municipale de Rock
Forest, qui u aussitôt ratissé divers sec-
teurs de la ville, avisé les chauffeurs de
taxi et de la CMTS,puis lancé un avis de
recherchesà tousles corps policiers,

Ajoutons que l'homme, domicilié à
Bury, avait en plus de son handicap dis-
paru en empruntant le véhicule de sa pe-
tite-fille. On craignait donc le pire.

Finalement. à 16 h 50, les policiers
municipaux de Sherbrooke devaient in-
former la SM de Rock Forest que le dis-
paru était impliqué dans un accident de
circulation, dans lequel il avait subi de
légères blessures.

rz °

Brutale et pas géniale
Sherbrooke - Des voleurs ont utilisé une
façon brutale et non géniale pour com-
mettre une effraction au commerce Mu-
sique de l'Est, 368 de la 12e Avenue, à
Sherbrooke.

Ils ont ni plus ni moins enfoncé la vi-
trine avec un gros véhicule puis trois ou
quatreindividus sont entrés dansle com-
merce pour mettre la main sur cing gui-
tares électriques. une guitare acoustique
ct une guitare de type «base».

Le tout est évalué à quelque 1500 $
et les dommages. à 2500$,

Les voleurs avaient déjà disparu à
l'arrivée des policiers qui étaient quand
même assez près du lieu du vol, L'alerte
u été donnée à 1 h 52. hier.

Le fugueuret la soeur
,

seront accusés
Ascot - En cavale du Relais St-Fran-

çois depuis deux mois, un jeune de 17
ans a finalement été retracé chez sa
soeur à Ascot, où à l'arrivée des policiers
de Métro Police Ascot-Lennoxville, il
s'était terré dans une penderie.

L'enquête du détective Richard Col-

lard a permis de relier ie jeune à trois
vols avec cffraction pour lesquels il sera
accusé, Il était déjà gardé au Relais pour
des dossiers d'introductions avec cffrac-
tion.

La socur, pour sa part, sera accusée
de complicité pour avoir aidé le frérot à
se soustraire à l'appareil judiciaire.

Une vache

volée à ig eT
Sherbrooke
Sherbrooke - 2

Une vache Here-
ford. brune. de
1400 livres et ges-
tante. a probable-
ment été tué

avant d'être volée.
3065 chemin Price.

à Sherbrooke.

On a découvert

une douille et du
sang.

Les voleurs ont
également fouillé
l'étable et le han-
gar mais ils sont re-
partis sans rien em-
porter d'autre que
l'animal.

La valeur de la
vache serait de

1500 $.

Le gros lot
n’incluait
pas une

Sherbrooke -
Après une séance
de bingo au com-
plexe Le Baron,
rue King Ouest. à
Sherbrooke. une
femme a constaté
le vol de sa voiture.

L'automobile
Toyota Corolla
1996, verte. qu'elle
avait stationnée
vers 18 h 45, mardi
soir. n'y était plus
vers 22 h.

Aucun Indice,
aucune trace, La
valeur du véhicule

se situe à 21 000 $.

 

 

VEL

En attendant d'être jugée pour le meurtre de Pierre Olivier

Hélène Lagueux regagnesa liberté
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

me Hélène Lagueux, 39 ans, pleu-
rait et riait à la fois en apprenant
qu’elle pourrait recouvrer sa li-

berté provisoire, en attendant d'êtreju-
gée sur une accusation de meurtre au
premier degré de Pierre Olivier le 3 juil-
let, à East Angus.

Maisle juge Raynald Fréchette de la
Cour supérieure l'a avertie que le moin-
dre manquement à ses conditions impo-
sées pourrait signifier pour elle sa déten-
tion immédiate.

Mme Lagueux était gardée au Pavil-
lon Bowen du CUSE depuis le 19 sep-
tembre, après avoir été trouvée apte à
être jugée à la suite d'une évaluation.

Le criminaliste Claude Leblond a de-
mandé l'élargissement de sa cliente au
cours d’une audition frappée d'une or-
donnance de non publication de la preu-

 

ve à cette étape de
la procédure.
La remise en li-

berté provisoire
d’une personne in-
culpée de meurtre
au premier degré.
constitue un fait
plutôt rare dans le

À district de Saint-
UE François.

Hélène Lagueux Le procureur

André Campagna avait autorisé cette ac-
cusation à la suite de l'arrestation de
Mme Lagueux le 6 août, alors qu’elle se
rendait à une clinique, a-t-on déjà rap-
porté.

Le corps de M. Olivier, 49 ans, avait
été trouvé inanimé dans le logement
qu'il occupait depuis peu à East Angus.
Le rapport de son autopsie n’a pas été
rendu public.

Fréchette aLe juge imposé pas

moins de 12 conditions, que Mme La-

gueux devra observer à la lettre pour
conserver sa libèrté provisoire.

Il avait auparavant fait un examen

des motifs concernant la présence d'un

accusé à son procèset la sécurité du pu-

blic appliqués à cette affaire.

Les conditions imposées à Mme La-

gueux l'obligent à garder la paix, à rester

chez une soeur à Omerville. à être assi-

gnée à résidence après 21 heures, à

moins d'être en compagnie decette der-
nière et a ne pas quitter le Québec.

Il lui est interdit formellement de
consommer de la boisson et de la dro-

gue, dese rendre à des endroits où il s’en

vend et elle a été invitée à rencontrerles
responsables des AA.

Le juge Fréchette a souligné à Mme

Lagueux qu‘elle serait l'artisane de son

propre malheursi elle faisait une rechute

et qu'elle reprendrait elle-mêmele che-

min del'enfer de la consommation.

Elle devra se rapporter une fois par
semaine à son médecin traitant, le spé-
cialiste Pierre Gagné, et prendre la mé-
dicationprescrite.

Le tribunal a conseillé à Mme La-

gueux d'aider son médecin comme ce
dernier l’avait aidée jusqu'ici.

Elle devra s'abstenir aussi de com-

muniquer avec deux personnes dési-

gnées.
Le cautionnement de l'inculpée est

assorti d’un dépôt.de 1000 $ par elle-mê-
me et de garanties totales de 5000 $ par

sa soeur et son beau-frère et d’une obli-
gation de se rapporter une fois par se-

maine à la SQ par téléphone.
Le juge Fréchette a expliqué à Mme

Lagueux qu'il prenait le risque de lui fai-
re confiance et espérait que cette derniè-
re comprenne que ces conditions ne
constituent pas une punition.

Elle devra revenir devant la Cour du
Québec aujourd'hui, pour une formalité
quant à son enquête préliminaire.

De l'ordinateur à la tarte aux pommes
0 Roger Belle-Isle décroche le Prix culinaire Ovide-Boucher de la S5JBde Sherbrooke
Claude PLANTE

 

Sherbrooke

tant poussé par la jeunesse fraî-
chement sortie des écoles, Roger

Belle-Isle laisse tomber le Apple pour
se tourner vers. les tartes aux pom-
mes!

Cet ancien graphiste de 20 ans d’ex-
périence est l’un des premiers finissants
du Pavillon de l’alimentation et du tou-
risme depuis que l'institution à pignon
sur la rue Wellington Nord, au centre-
ville de Sherbrooke.

M. Belle-Isle, qui terminera son
cours juste avant les Fêtes, est aussi le
récipiendaire 1996 du Prix culinaire
Ovide-Boucher décerné annuellement
par la Société Saint-Jean-Baptiste du
diocèse de Sherbrooke.

En devenant chef, Roger Belle-Isle
réalise un rêve remonte aux racines fa-
miliales. «Comme graphiste. je sentais
que les nouveaux qui sortaient de l’éco-
le en connaissaient toujours plus», dit
cet étudiant âgé aujourd’hui de +1 ans.
«Il fallait que je me recycle.»
asleAaest dePaen

A u début de la quarantaine,se sen-

 

tinction.
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Mobilier de salon en cuir véritable.
Fauteuil disponible. Choix de couleurs.

Livraison gratuite. Sofa

Mobilier de salle acdiner avec dessus de table marbré.

Dimensions: 42 po x 60 po x 72 po.

 

    

   
  

   

Autre

accident

rue King
Sherbrooke - Un

accident a causé
des blessures à
deux femmes. un
peu avant I! h,
hier. en face du
2727 rue King
Ouest. à la hauteur

de Place Delta. à
Sherbrooke.

L'accident s'est

produit lors d’une
manoeuvre de vira-
ge à gauche.

Une passagère.
agéc de 44 ans, de
Sherbrooke et une
conductrice. âgée
de 41 ans, de Rock
Forest, ont subi les
blessures. La passi-
gère a écopé plus
sévèrement.

1 399¢

PFAU QUÉBEC
méme le dimanche!

Livraison gratuite.

 

Mobilier de salon recouvertdevelours nylon de couleurIt«midnight.

_Fauleui disponible. ______

 

Livraison gratuite.
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'macom Daguerre, Martin Blache

En compagnie de la présidente de la SSJB, Micheline Dupuis, et du responsable du Prix

culinaire Ovide-Boucher 1996, Victor Laverdure, le récipiendaire Roger Belle-Isle, finissant
du Pavillon de l'alimentation et du tourisme, a accepté la plaque accompagnantcette dis-

plus fait à partir d’un ordinateur. Ce
n’est plus la même création. Je ne re-
trouvais plus la même passion.»

Le chef en devenir honoré hier lors
d'une petite cérémonie tenue au Pavil-
lon a expliqué que la famille de sa mère
est formée de gens d’origine italienne:
Demeurant chez ses grands-parents qui
tenaient l'épicerie du quartier, le petit
Roger a été à même de connaître «un
milieu riche en traditions d’hospitalité
ct de bonne chère.»

«J’ai encore un ordinateur. confie-t-
il. Un jour, je me servirai pour publier
mon livre de recettes.»

SECOURS-AMITIE estrie
Service d'écoute téléphonique anonyme et confidentiel

564-2323
1 800 667-3841
Besoin d'être écouté?

3\ Quelqu'un est là pour toil

 

  

  

7 jours
24 heures
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Canapé--lit combinant le coton et la
suédine. Offrant un matelas à ressorts.

Livraison gratuite.   
 

Livraison gratuite.

Mobilier de salle à mangerfini chêne massif.
Dimensions: 42 po x 67 po x 97 po.

     

 

9 piéces

E
Commode au choix
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Mobilier de chambre en
mélamirie de couleur blanche
avec appliques rosés. Plate-forme en sus.

Livraison gratuite.

  

 

    

S
S
u
s
N
i

M
1
m
a
s

 
2
0
0
0
R
t
e
E
T

 

CLICHÉ RÉPÊTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON OU TE)



 

 
  

 
La Tribune, Sherbrooke, jeudi 5 decembre 1996 AS

Le pavillon d'Youville dit NON à un transfert
D Le conseil d'administration est inquiet de l'impact humain d'un déménagementversl'ex-hôpital Saint-Vincent-de-Poul
François GOUGEON
 

Sherbrooke

‘Institut universitaire de gériatrie de Sher-
brooke a ralenti hier soir les ardeurs de la Ré-
gie régionale de l’Estrie de transférer les pa-

tients du pavillon d'Youville dans l'ex-centre
hospitalier Saint-Vincent-de-Paul.

«Ce n'est pas un non catégorique mais avant
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* 750 lignes de résolution
« Tétécommande universelle
« Qualité cinéma
« Sortie audio fixe ou variable.

Livraison gratuite. ‘
0

GARANTIE

 

  

» 450 lignes de résolution

Télécommande universelle
+ Sortie audio variable
Entrée audio/vidéo

+ Haut-parleurs à émissionfrontale.
pe

ansNTie)

CAMÉSCOPE VHS COMPACT.
Commandede fonction intelligente

Lampe automatique intégrée
« ProgrammeAE aveceffets spéciaux

» Télécommandesansfil.

HORAIRE DES FÊTES
Lundiau vendredi;
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r+ DANSIAFE
DEAL

Offrez plus qu'un gadget, offrez un refroidisseur

neuf qui permettra de conservertoute fraîche

l'eau de source naturelle livrée à domicile.

Téléphonez à notre

centre de vente pour

en savoir davantage

sur nos spéciaux.

Nos modèles les plus populaires
sont aussi offerts en location

à 9° ou 10° par mois.

La location est pour une periode minimale de 12 mois. Sujet à l'approbation du credit. Lestaxes opplicables sont en sus

EEER

  

 Minuterie marche/arrêt
» Panneau audio/vidéo à 3 prises

A
= Fe wf

de discuter plus en détail d’une proposition de
cette nature. on désire avoir plus de précision. Il
N'y pas que les économies à tenir compte mais
d'abord la dimension humaine», à commenté le
président du conseil d'administration de l'établis-
sement, Serge Bélisle.

«Il y a trop d'inconnus et l'impact est trop
énorme sur la qualité de vie de nos bénéficiaires
pour se prononcer à ce moment-ci», a rajouté M.
Bélisle et ce. mêmesi la Régie régionale de l'Es-
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700 lignes de résolution
+ Entrée audio/vidéo
+ Sortie audio variable
* Télécommande universelle ;
Haut-parleurs à émission frontale

+ Qualité cinéma.

Livraison gratuite.
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MGARANTIE

* Minuterie
« Sous-titrage
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JVC

CAMÉSCOPE VHS COMPACT.
ProgrammeAE aveceffets spéciaux

* Commande de fonction intelligente
< Générateur de titres
* Super nettoyeur detêtes.

* Prise pour écouteur

trie entend statuer le 17 décem-
bre prochain sur son «hypothè-
se 12». Celle-ci. outre le
transfert des quelque 240 rési-
dents du pavillon d'Youville
dansle site King du CUSE (qui
doit fermer le printemps pro-
chain), implique un chambarde-
ment sans précédent au sein des
établissements de la MRC de
Sherbrooke: la Résidence de
l'Estrie, le Foyer Saint-Joseph, les deux CLSC,le
Centre Notre-Dame-de-l'Enfant et le Centre jeu-
nesse (CPEJ) seront également affectés.

Dans son avis qui sera acheminé à la Régie ré-

gionale de l'Estrie, l'Institut universitaire de gé-

riatrie de Sherbrooke demande par exemple que
l'on démontre la capacité de créer un environne-
ment intérieur et extérieur significatif au site

King, que la courte durée gériatrique et la réa-

daptation fonctionnelle intensive puissent se re-

trouver sur un seul étage. qu'un budget de

fonctionnement adéquat soit établi, que les frais

de déménagement et d'installation ne soient pas

assumés parl’Instjtut, que les équipes de soins ct

les bénéficiaires puissent se suivre advenant le
transfert et ainsi de suite.

Onestime qu'avant que tout ie dossier soit da-

vantage documenté,il faudra attendre à avril 1997

avant que le sujet ne revienne à l’ordre du jour du
conseil d'administration de l’Institut universitaire

de gériatrie de Sherbrooke. Sauf si, le 17 décem-

bre prochain. la Régie régionale décidait d'aller

de l’avant avec son hypothèse: une assemblée

Serge Bélisle

 

d'urgence serait alors convoquée.

Des proches inquiets
S'il est vrai que le transfert du pavillon d'You-

ville dans le site King du CUSE peut apparaître
intéressant pour régler des problèmes d'espace (lc
Centre de recherche, pourtant construit il y a trois
ans est déjà trop petit et dans certaines unités, on
retrouve des chambres à quatre et même six pa-
tients), ce n'est pas suffisant pour convaincre les
proches des bénéficiaires.

Quelques-uns d'entre eux, qui se sont présen-
tés à la rencontre d'hier soir, ontfait part au préa-
lable à La Tribune de leurs vives inquiétudes. «On
sait qu’un tel déménagement peut être fatal à des
personnes déjà démunies et insécures qui se sont
recréées ici un milieu de vie. Je trouve que ce se-
rait inhumain de procéder à un tel transfert», a
commenté Diane Roy-Dubois dont le mari est
hospitalisé au pavillon d'Youville.

«Ce n'est pas vrai qu'il n'y a que des avantages
pour des patients d'occuper une chambre privée ou
semi-privée (ce qui sera possible à King). Monfrère
est hospitalisé dans un chambre à quatre et sa condi-
tion s’est même améliorée car son environnement
est plus stimulant», à noté Mme Monique Gagnon.

Pour Anita Dovon et son époux. de Stanstead.
dont le fils réside à d'Youville depuis 13 ans, il est
indéniable que l’environnement à cet endroit est ex-
ceptionnel et pourradifficilement s'implanter au site
King. «Ce n’est que du béton là-bas. C'est terrible
d'imaginer qu’on va chambarder nos proches pour
des questions d'économie de bâtisse. si vraiment ça
donne des économies au bout», a-t-clle déclare.

Les chauffeurs de la CMTS dénoncent

la conception du débarcadère à l’UdeS
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

es chauffeurs et chauffeures d’autobus de la

L Corporation métropolitaine de Sherbrooke
dénoncent la conception et la configuration

du débarcadère des autobus à l'Université de
Sherbrooke.

Ils ont formulé cette critique lors de leur as-

semblée générale du ler décembre où il a été

question du malheureux accident de là circulation

dans lequel un étudiant a perdu la vie. justement
au débarcadère, mercredi de la semaine dernière.

Une simple mais attentive observation de la
configuration du débarcadère et des mouvements
des véhicules démontre que les autobuscirculent
pratiquementà l’envers puisque la salle d'attente
est hors du débarcadère au lieu d’être au centre, a
souligné le syndicat des chauffeurs et chauffeures
de la CMTSdans un communiqué.

Cette situation amène les usagers à circuler à

 

   

 

    
      

  

 

    

   
  

+ Entrée audio/vidéo
+ Sortie audio variable
« Haut-parleurs à émission frontale ;

Livraison gratuite.

* Affichageà l'écran
Décodeur de sous-titre en
mode sourdine.

  
   

  
 

 

     
 

   

  

   
  

 

 

    
ROCK FOREST 4275, boul. Bourque (coin Grégoire)

Tél.:(819) 562-4242 (1-800-267-4240)a)
(px,    

avec Shuttle Plus MP
* Réglage automatique de

j'horloge Co
Entrée audio/vidéo à l'avant.

MAGNÉTOSCOPE À 4 TÊTES
STÉRÉO HI-FI.

* Télécommande multimarque
avec Shuttle Plus M9

- Réglage automatique de

+ Magnétocassette double à
inversion automatique

* Égalisation électronique
réréglée

travers les autobus lorsqu'ils y montent où en des-
cendent.

On poursuit l'analyse en commentant que la
conception du débarcadère se voulait peut-être
originale mais qu'elle allait à l'encontre de tout ce
qui se fait habituellement comme débarcadère où
les gens n'arrivent que d’un seul côté. soit par en
avant ou encore du côté droit des portes.

À l'origine. le débarcadère devait étre une
voie réservée exclusivement aux autobus, On per-
met maintenant aux camions de livraison d'y cir-
culer de même qu'aux gens qui assistent à des
spectacles.

«Le syndicat espère voir les autorités concernées
apporter les correctifs nécessaires pour que ne se re-
produise pas un autre événementtragique. Nous de-
vons sûrementà la vigilance des chauffeurs et chauf-
feures de même qu'à la chance qu'un tel incident
tragique ne se soit pas produit plus tôt.»

Si jamais il y avait enquête publique du coro-
ner. le syndicat insistera pour être convoqué et
ainsi livrer te contenu de ses observations.
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Reprise
des
travaux

au procès
de Robert
Leblanc
 

Sherbrooke

. e juge Ray-
à L nald Fréchet-

te. de la Cour
supérieure. à Te-
pris hier ses tra-
vaux en l'absence
des jurés au procès
de Robert Leblanc
qui est inculpé de
trois épisodes
d'abus sexuels en-
vers des femmes à
l'automne 1994, à
Sherbrooke.

Il examine avec
le procureur An-
dré Campagna et
le défenseur Rudy
Daelman des
questions de droit
qui sont de sa juri-
diction exclusive.

Le jury. consti-
tué de six femmes
ct de six hommes,
est par ailleurs le

; JVC 4 seul maître des
MAGNÉTOSCOPEÀ 4 TÊTES. faits qui seront mis
Télécommande multimarque en preuve dans

cette cause.

Les jurés seront
rappelés dès que
le tribunal aura
complété ses tra-
vaux préliminaires.

JVC

Onse rappellera
que le juge Fré-

l'horloge chette avait prévu
terminer le procès

JVC pour meurtre de
MINI-CHAÎNE. Bernard Garand

et disposer de cer-
taines affaires
avant de rappeler

E) - 50 waîts total. le jury au procès

de Leblanc.

JVC Leblanc fait face
MINI-CHAINE. à huit chefs en
* 140 watts total aroc ‘énisodes
 Magnétocassette double à marge d'épisodes

inversion automatique remontant aux 25

Haut-parleurs à 3 voies septembre ainsi   
que 8 ct 12 novem-
bre 94,

Me Campagna
prévoit une durée
de quatre à six se-
maines pour cette
cause dans laquel-
le il a déposé une
liste de 27 témoins
potentiels.
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Le gouvernement Bouchard veut faire

payer aux secteurs public et parapublic, qui

représentent 16 % de l’ensemble des tra-

vailleuseset travailleurs québécois, 54 % de

la réduction de ses dépenses.

C’EST ABUSIF !

Le gouvernement Bouchard tient tellement

à atteindre pour l’an 2000 le déficit zéro qu’il

va jusqu’à mettre de l’avant une solution en-

trainant des mises à pied additionnelles im-

portantes et une plus grande réduction des
services à la population dans les secteurs de

la Santé, de l’Éducation et de la Fonction
publique.

C’EST INACCEPTABLE!

Le gouvernement Bouchard convoite nos

fonds de pension, pourtant il n’y contribue

pas. Cet argent appartient à celles et à ceux

qui y cotisent au mêmetitre que les sommes

que vous versez dans votre RÉER.Cet argent

doit donc servir essentiellement à des fins de

retraite. Ceux qui disent le contraire se trom-

pent, nous trompent et trompent la popula-

tion.

C’EST DU VOL!

Le gouvernement Bouchard doit cesser ses

menaces. La Coalition des organisations syn-

dicales indépendantes, représentant 130 000

travailleuses et travailleurs de la Santé de

l'Éducation et de la Fonction publique déclare

au gouvernement que les ultimatums, c’est

assez.

NOTRE TadoNTIONE

 

Association des syndicats de professionnelles et professionnels
des collèges du Québec (ASPPCQ) * Association profession-
nelle des gardes du corps du gouvernement du Québec
(APGCGQ) » Association professionnelle des ingénieurs du gou-
vernement du Québec (APIGQ) * Association professionnelle
des inhalothérapeutes du Québec (APIQ) * Association
professionelle des technologistes médicaux du Québec (APTMQ)

Centrale des professionnelles et professionnels de la santé
(CPS) * Fédération autonome du collégial (FAC) * Fédération
des infirmières et infirmiers du Québec (FIIQ) * Fraternité des
constables du contrôle routier du Québec (FCCRQ) * Syndicat
de la fonction publique du Québec (SFPQ) * Syndicat des agents
de conservation de la faune du Québec (SACFQ) * Syndicat
des agents de la paix en services correctionnels du Québec
(SAPSCQ) * Syndicat des constables spéciaux du gouverne-
ment du Québec (SCSGQ) * Syndicat des professeurs del'État
du Québec (SPEQ) * Syndicat des professionnelles et profes-
sionnels du gouvernement du Québec (SPGQ) * Syndicat pro-
fessionnel des diététistes du Québec (SPDQ) » Syndicat profes-
sionnel des médecins du gouvernement du Québec (SPMGQ)*
Union québécoise des infirmièresetinfirmiers auxiliaires (UQIIA)

n’assure pas l'avenir del'expo
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

n dépit de l'engagement des nouveaux ges-
E tionnaires de l'édifice CERAS d'allouer une

période de six semaines par année pour la te-
nue de l’Exposition régionale agricole, l'avenir de
cet événement demeure incertain.

«Mon intention, c’est qu’il y ait une exposition
l’été prochain,cela existe depuis des années, mais
bien entendu il nous faudra de l'aide financière à
uelque part», indique le président du Comité de

l'exposition régionale agricole de Sherbrooke,
Jean-Guy Guillette, au lendemain de l’annonce
d’une entente de cinq ans entre la Ville de Sher-
brooke et la compagnie Karting d’or de l’Estrie.

«Il nous reste assez peu de temps pour prépa-
rer la prochaine exposition: on va prendre ce
qu’ils vont nous donner mais on veut savoir où ils
vont nous loger et où on pourra entreposer notre
matériel», ajoute M. Guillette.

«On perd entièrement les revenus (environ
35 000 $) qu’ontirait de la tenue de salons (du li-
vre, du camion, de la rénovation, plein-air, etc.)
qui nous permettaient de démarrer l’Exposition.
Mais ces salons rapportaient aussi aux restaurants
et aux hôtels, grâce aux visiteurs de l’extérieur. Ce
sont plutôt ces gens-là qui vont perdre», souligne-
t-il,

Les dirigeants de l’Exposition agricole rencon-
treront la Ville de Sherbrooke pourdiscuter entre
autres de la forme d'aide qu'ils peuvent attendre
avant prendre une décision sur l'avenir de cet évé-
nement plus que centenaire.

«Aussitôt qu’on aura des nouvelles de la Ville.
le conseil d'administration va se réunir et décider
dans quelle direction aller», dit M. Guillette.

Karting d'or de l'Estrie, représentée par deux
investisseurs français, MM. Christian Wenzel et
Éric Roze, entend ouvrir en janvier un circuit in-
térieur de mini-bolides dans l'édifice CERAS.

Le nouveau contrat de location devrait rap-
porter 90 000 $ par année à l’administration mu-
nicipale, qui épargnera en plus une somme de
75 000 $ en frais de chauffage et d’entretien de
l'édifice CERAS.

Gauvin écarté?

L’entente entre Sherbrooke et la compagnie
Karting d’or de l’Estrie survient après la décision
du Comité exécutif, il y a deux semaines, d’annu-
ler une première convention avec la compagnie à
numéro 2861-0772 Québec inc, dont le président
est l’homme d'affaires sherbrookois Jacques Gau-
vin.

Joint à son bureau, hier. M. Gauvin s'est refu-
sé à tout commentaire. reconnaissant toutefois
avoir «été écarté du dossier».

«Mais j'ai l’intention de revenir là-dessus en
conférence de presse, le temps d'analyser le dos-
sier», a ajouté l’homme d’affaires, qui entendait

verser 50 pour cent de ses profits à la Fondation
Rock-Guertin, ce qui, vraisemblablement ne se

, fera pas.

«On est un peu déçu, mais puisque c'était une
annonce spontanée et de bon coeur, c’est quelque
chose qu'on ne pouvait quantifier», commente à
ce proposle président de la Fondation, Serge Au-
det.

Quant aux raisons qui font que M. Gauvin
n'est plus dans le décor, attaché politique de la
mairie de Sherbrooke, Jean-Yves Laflamme,indi-
que «qu’à l’origine il était partenaire, puis on a re-
çu une note nousdisant que dorénavantils (les in-
vestisseurs français) feraient affaires directement
avec nous,c’est de l’ordre du privé».

L'avocate de la compagnie, Francine Dufres-
ne, s’est refusée à tout commentaire, rappelant
qu’elle est liée par le secret professionnel. :

La Fondation
Rock-Guertin
devra se trouver
un autre toit
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

paniers de nourriture aux personnes dému-
nies, devra vraisemblablementfaire son deuil

de l'utilisation de l’édifice CERAS, à comptet de
1997, à la suite de l'entente de location entre la
Ville de Sherbrooke et Karting d’or de l’Estrie,

«II faudra probablement se trouver un autre
endroit, ce sera mon mandat pour l'an prochajn»,
indique le président de la Fondation, Serge Au-
det.

«C'est notre plus grosse inquiétude. on abe-
soin de 30 000pieds carrés (3000 mètres carrés)».
ajoute-t-il.

À chaque année, durant la période des Fêtes,
cet organisme ulilise l'édifice CERAS pendant
une dizaine de jours pour recevoirles dons du pu-
blic, préparer les commandes et les expédier, grà-
ce au concours de pas moins de 450 personnes bé-
névoles.

«Nous en avons discuté avec la Ville de Sher-
brooke, mais on ne peut pas leur en vouloir. Ils
ont une bonne gestion a faire ct ils ont pris la
meilleur décision», dit M. Audet, lorsqu’on lui de-
mande si la Fondation a été en quelque sorte ou-
bliée par l'administration municipale.

L a Fondation Rock-Guertin, qui distribue des

 

sur Internet.

Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

Temple solaire, sur l'Eglise de scientologic,
sur les Davidiens, les Raéliens, les Témoins

de Jéhovah, les intégristes catholiques, les inté-
gristes musulmans?

Le site du Collège Mont-Notre-Dame, de
Sherbrooke, sur Internet devient une plaque
tournante à laquelle quiconque pourra référer
pour orienter ses recherches sur «le nouveau
phénomènereligieux» au sens large.

Le site du Collège est ouvert officiellement
depuis hier, mais comme soninitiateur y travail-
le déjà depuis quelques mois, les navigateurs de
l'Internet ont déjà commencé à le découvrir. Cet
initiateur, M. Jacques Noël, animateur de pasto-
rale du Mont-Notre-Dame et professeur. a reçu
de la correspondance de France, de Belgique, de
Colombie-Britannique, du Québec, par exem-
ple, pour le féliciter et pourie questionner oule
mettre en contact avec d'autres sources abor-
dant les mêmesquestions.

Ce que vient de réaliser lc Collège Mont-No-
tre-Dameest une première mondiale, une appli-
cation pédagogique nouvelle, indique M. Noël,
en ce sens qu’en plus de présenterl'école et son
milieu, il offre des pages entières sur le sujet du
nouveau phénomène religieux. «Nous avons
structuré un exemple d'application pédagogique
en relation avec le module du programme du
ministère de l'Education du Québec en Se se-
condaire qui aborde le nouveau phénomène re-
ligieux.»

La directrice générale du College, Mme Mi-
chtle Drolet, note que cing ordinateurs sont dis-
ponibles à la bibliothèque pour les élèves qui
veulent consulter le nouveau site sur Internet.
L'école espère aussi pouvoir brancher les 35 or-
dinateurs du laboratoire d'informatique à
compter de l'an prochain.

Mais bien plus qu'un instrument de forma-
tion, et de prévention il faut bien le dire, pour
les jeunes, le site est une mine d'or pour le pu-
blic en général. En plus d'offrir lui-même des
pages, sur des livres Écrits par des ex-membres

B esoin de renseignements sur l'Ordre du

 

  
M. Hermann Delorme, ex-membre de l'Ordre du Temple solaire, Mme Diane Dandeneauit, du Centre Info-res-
sources des ex-Témoins de Jéhovah, M. Jean-Paul Dubreuil, ex-membredel’Église de scientologie, et Jacques
Noël, professeur du Collège Mont-Notre-Dame, sont unanimes au sujet de l'intérêt du nouveau site du Collège

Le CMNDcrée un site Internet
pour contrer l'attrait des sectes
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Imacom-Daguerre, Rene Marquis

de sectes religieuses, sur des publications par
des journalistes qui remettent en cause divers
groupes ou diverses initiatives (par exemple.
Opus Dei, une publication catholique). le site
offre des liens avec des sites originaux traitant
de sujets similaires.

Ony trouve aussi des résumés des livres de
M. Hermann Delorme, ex-membre de l'OTS et
auteur du livre «Crois et meurs», de M. Jean-
Paul Dubreuil, ex-membre de l'Eglise de scien-
tologie et auteur du volume «L'Église deu
scientologie/Facile d'y entrer difficile d'en sor-
tir» et de M. Yves Casgrain, spécialiste des sec-
tes et auteur de «Les sectes/Guide pouraider les
victimes».

Les navigateurs qui voudront s'entretenir
avec les ex-membres pourront établir le contact
avec eux, en consultant le site du Mont-Notre-
Dame. Ils pourront alors poser leurs questions
directement aux ex-membres dans une entrevue
inter-active où les questions et réponses seront
colligées au fil de la correspondance.

Le programme du Collège fera aussi des
liens avec des organismes spécialisés dans cer-
tains domaines relatifs au nouveau phénomène
religieux.

Heureuse initiative, selon Mme Diane Dan-
denault, du centre Info-ressources des ex-Té-
moins de Jéhovah. «Les informations seront dif-
fusées à la grandeur de la planète. Quand on est
dans une secte, on manque souvent d'objectivi-
té. Quand on est en dehors, on ne connaît les
sectes qu'en superficic. Quand on a des mem-
bres de la sa famille impliqués, on s'interroge.
L'accès à des organismes et à des ex-membres
éclairera plusieurs personnes.»

Aux yeux de M. Hermann Delorme,l'initiati-
ve du Collège Mont-Notre-Dame vient combler
un besoin, surtout chez les jeunes. «L'existence
du nouveau phénomène religieux questionne la
société elle-même qui l'engendre» Selon M.
Delorme, au moment où la société n'a plus de
réponses pour les jeunes, le rôle de soutien des
écoles devient primordial. I! juge majeur de rôle
de référence que joue l'école pendant que la so-
ciété cherche à sc réorganiser, afin d'éviter que
la jeunesse ne se fasse prendre au piège des iflu-
sions scctaires.   
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Félicitationsaux
champions

 

Les PME

de la Banque Nationale

 

André Bérard

Présidentdu conseil

et chefde la direction

 

 

1996
I] me fait grand plaisir de
m'associer et de rendre
hommage à des chefs

d'entreprise audacieux qui

ont eu le courage d'aller au

bout de leur rêve et qui ont

gagné! Leur dynamisme
leur a valu de mériter les
honneurs, au niveau

provincial, du Programme

de reconnaissance Les PME

de la Banque Nationale.

Bravo à ceuxet celles qui

ont eu l'audace de penser

autrement.

Kg BANQUE NATIONALE
LL faut penser utrement

Avec la participation de Samson Bélair/Deloitte & Touche

 

 
Gabriel Savard

Président-directeur général

Le Groupe Technimeca
Lauréat Or régional -

Montréal La Tour/Centre-Nord

 

 

Gilles Gaudreaull
Président

AGCSystem & Technologies inc.
Lauréat Or régional - Laurentides/Lanaudière

    Baber

bromeTY
Main Nadeau

Président

Dynacom Technologie inc.
Lauréat Or régional - Montréal Centre
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rette est établie depuis longtemps, sept
millions de Canadiens, dont un jeune sur

trois, conservent cette habitude coûteuse. Selon
la Société canadienne du cancer, près de 45 000
personnes mourrontcette année au paysen rai-
son de la cigarette. On le devine, les coûts so-
ciaux de pareille tragédie sont énormes, autant
poursoignerles victimes que pour compenserla
perte d’un actif pour la société.

M ême si la preuve de la nocivité de la ciga-

   
Pierre-Yvon

BÉGIN

Au cours des derniers jours, les gouvernements d'Ottawaet
de Québec ont indiqué leur intention de légiférer à nouveau
pourrestreindre autantla publicité surle tabac, que la venteet
la consommation. Les nouvelles lois auront des dentset limite-
ront sévèrementle tabagisme. Est-ce vraiment nécessaire d’al-
ler aussi loin, mais surtout si rapidement?

Dans un premier temps, le gouvernement fédéral vient de
déposer un projet de loi pour encadrerla publicité sur le tabac.
L'an dernier, la Cour suprême du Canada a statué que l’on ne
pouvait interdire complètementla publicité sur ces produits.
Le ministre de la Santé, David Dingwall, a donc choisi d’en li-

miter sérieusementla portée.

Les compagnies de tabac crient au meurtre. Elles sont d'au-
tant plus en colère que le gouvernementse réserve le droit 

 

d'adopter ultérieurementdes règlements pour surveiller la
composition des cigarettes. On pourrait ainsi réduire la quanti-
té de nicotine ou de goudron contenue dansles cigarettes.

En même temps, Québec et Ottawa décrétaient une hausse
de taxessur les cigarettes, soit 20 sous pour chaque paquet. À
lui seul, le gouvernement provincial compte encaisser 66
millions $ supplémentaires au cours des 16 prochains mois.

Tous se souviendrontde la période où la contrebande de
cigarettes florissait en raison des taxes élevées. Tant Québec
qu’Ottawa ont abaissé leurs taxes pour mettre fin à cette con-
trebande. Les ministres des Finances, Paul Martin et Bernard

Landry, ont assuré les contribuables que la nouvelle hausse de
taxes n'aurait pas une incidence sur la contrebande.

Paul Martin va jusqu'à affirmer queles forcespolicières et
douanières ont maintenantles ressources pour enrayer la con-
trebande à la source. Nous permet-il d'en douter? Rien n’a
vraiment changé depuis. La pègre, installée derrière ce com-
merce,est toujours aussi puissante et les questions autochtones
de plus en plus délicates. À la veille d’une élection générale,
Paul Martin ira-t-il se mettre le doigt dans la poudrière desré-
serves indiennes? Permettez-nous d'en douter.

La loi fédérale risque aussi de mettre un frein sérieux aux
commandites. Chaque année,les compagnies de tabac subven-
tionnent généreusementdifférents événementssportifs et

 

La lutte contre le tabac va trop loin
culturels. Sansleur contribution, l’organisation du Festival de
Jazz de Montréal, les Internationaux detennis oul’Internatio-
nale des feux d'artifices de Montréal seraient impossible.

Tousles ans, les compagnies versent 64 millions $ en com-
mandite au Canada, dont 26 millions $ pour le Québec seule-
ment. L’Opposition à Québecétait pleinementjustifiée de de-
mander au gouvernement de s’engager a payer une
compensation récurrente aux événements touchés, En coupant
les vivres, les gouvernements doivent s’assurer de compenser

les pertes.

Cerise sur le gâteau, le ministre de la Santé du Québec,
Jean Rochon entend interdire complètementles cigarettes
dansles endroit publics commeles bars et les restaurants. À
vouloir combattre le tabac surtous les fronts, les gouverne-
mentsrisquentde réveiller l'ours qui sommeille.

Bien sûr, les questions de santé relèvent de l'Etat. Les non-

fumeurs ontaussi des droits, trop souvent bafouésparles fu-
meurs. Les gouvernements sont pleinementjustifiés d'agir.
Pour ne pas compromettrel'objectif, ils auraient eu cependant
intérêt à prendre les bouchéesplus petites. Moinsrapide, la
persuasion est pourtant plus efficace à long terme.

Le tabac constitue une arme redoutable. Il s'agit d'une véri-
table drogue. En privantles utilisateurs par la répression, Qué-
bec et Ottawa risquent de soulever une tempête sociale.

 

 

TRIBUNELIBRE

L'Estrie, un choix
A prés avoir roulé ma bosse a plusieurs endroits sur

  

cette planète,jai décidé de planter ma tente en
Estrie parce qu'ici j’y ai trouvé une qualité de vie

et une couleur locale qu’on ne trouve pas ailleurs.
Malheureusement, il semble quela majorité des ci-
toyens ne s’en rend pas compte. À preuve. même nos
édiles municipaux et nos politiciens semblent prêts à
sacrifier une identité typiquement estrienne au nom

Aprèsle fiasco du socialisme à outrance, qui a bri-
mé l'individu au nom de la collectivité, doit-on sacri-
fier l'identité locale d’une collectivité au nom de l’en-
treprise privée et d’un universalisme qui n’a pas de
racines ici et maintenant? Se contenter d’aimer «le
monde» en général n’a jamais donné de beaux en-
fants! C’est une loi de la vie qu’il faut prendre racine
en quelque part pour que ça donne du fruit et des
fleurs.

Si j'écris ces lignes, c’est que notre radio commu-
nautaire se meurt et ça m'inquiète. Une identité loca-
ie ne se limite pas à l’aspect mercantile de la vie etil
est évident que les postes commerciaux rendent des
services à la communauté. L’Estrie perdra-t-elle la
seule voix typiquementlocale qui lui reste? Sera-t-elle
muette après le 31 décembre? À nous d’y voir, car la
disparition de notre radio communautaire sera un
jouraussi triste que si le journal La Tribune disparais-
sait. L'Estrie va se «montréaliser». Pourtant, ce n’est
pas pourcette région quej'ai choisi de vivre «EN» Es-
trie!

Guy DeGagné
Sherbrooke   

POINTDEVUE

Manger ou
se soigner?
En réponse a Carrefour
Intervention Suicide dans
La Tribune du 15 novembre 96

‘est bien beau, vous faites
( du bon travail. mais il ne

faut pas oublier que les
personnes qui téléphonent
dans un organisme d'aide à la
prévention du suicide, c’est
bien souvent la dernière porte
de sortie.

Trop souvent, ces personnes
ont peur de faire des plaintes
contre les agent(e)s «abusifs»
dans leur travail ou tout sim-
plement, ne connaissent pas
leurs droits. En plus, ils ne les
font pas valoir auprès des di-
recteurs du Centre Travail
Québec de leur secteur. par
crainte de représailles.

Les principales causes qui
mènent à la dépression majeu-
re et qui peuventaller jusqu’au
suicide sont: le manque d’ar-
gent, la perte d'estime de soi,
le harcèlement de la part de

  

 

 certains agent(e)s qui abusent
 

25 ans de journalisme pour
Jean-Paul Ricard... Bravo!
 

Cher Jean-Paul,

tre événementau fil des années et des centaines
de bénévoles qui se dévouent chez nous, les

membres du Comité organisateur du 24e Tournoi na-
tional de hockey atome pee-wee de Magog désirent
vous féliciter à l’occasion des célébrations qui ont eu

A u nom des milliers de jeunes qui ont évolué à no-

vous.

vous souhaite beaucoup d’autres belles années devant

de leur pouvoir, l'isolement,
etc...

Vous dites qu’aucun élé-
ment ne nous permet de croire
qu'une agente d'aide sociale
plus souriante, dans une socié-
té plus généreuse pourrait con-
tribuer a prévenir le suicide et
que ce scrait raisonnable de
penser que la vie serait plus
agréable si c'était le cas. Ce
que nous avons à vous deman-
der: «Avez-vous eu des con-
tacts dernièrement avec des
personnes assistées sociales qui
sont obligées de payer 25 % de
leur médicament et qui doivent
choisir entre se nourrir et
prendre des médicaments?»

Carmen C.-Juneau
Maire de la Ville de Windsor

 

 
lieu récemmenten l'honneur de vos 25 ans de vie jour-
nalistique.

Votre présence continue auprès des organismes du
sport amateur a fait éclore destalents jusque-là incon-
nus et qui sont maintenant sous les grands réflecteurs,
un peu grâce à votre plumequiles a mis en valeur.

Un quart de siècle de professionnalisme, toujours
avec le mêmeentrain à bien servir votre employeur et
à bien informer vos lecteurs avec des propos judicieu-
sement choisis, c'est fort remarquable et les quelques
mots de félicitations qui vous sont adressés sont plei-
nement mérités. Permettez-nous aujourd’hui de join-
dre notre voix à celle des nombreux autres organismes
de la région qui vous rendent hommage.

Nous souhaitons vous lire durant un autre 25 ans
et plus encore, avoir cet immense plaisir de vous cô-
toyer dans l’exercice de vos fonctions. Encore une fois,
toutes nos félicitations!

En espérant vous voir à l'occasion de notre pro-
chaine édition du Tournoi, du 27 janvier au 9 février à
l'Aréna de Magog, nous te prions, mon cher Jean-
Paul, de bien vouloir agréer l'expression de nos senti-
ments les meilleurs.

Martin Dussault
Président

Tournoi national atome pee-wee de Magog

en votre honneur. Malheureusement, nous avions
le budget de la MRC à adopter.

J'aurais eu beaucoup de bons mots pour vous. Je
sais que vour êtes un journaliste intègre et très profes-
sionnel, cela a continucllement déteint sur vos écrits.

J ‘aurais bien aiméêtre des vôtresà la fête organisée 
 

 TR,

Jean-Paul Ricard, journaliste à La Tribune.

Je me souviendrai toujours de l'assignation que vous
aviez eu, de rencontrer les députés, députées en va-
cances. Je vousavais dit qu'il n'y avait pas grand chose
d'intéressant à écrire sur moi et vous m’aviez répondu
qu’il y a toujours quelque chose d'intéressant dans
chaque personne. (En passant, ce texte est laminé ct
suspendu au mur de chez moi).

En votre présence, Jean-Paul. on se sent quelqu'un
d’important, parce que vous nouslaissez de la place ct
vous savez bien traduire ce quel'on vous confie.

Je vous remercie donc d’être ce que vous êtes et

de journalisme à La Tribune.
Je veux également te remercier pour tout ce

que tu as donné comme importance à l’enfant pauvre
es médias,le soccer.

Je me rappellerai toujours du Jean-Paul Ricard qui
fut le premier journaliste à m’interviewer. Quel événe-
ment pour un jeune qui ne connaissait rien à ce do-
maine.

Je me rappellerai du Jean-Paul Ricard toujours
présent à nos matches de soccer senior à Sherbrooke.

Je me rappellerai aussi du Jean-Paul Ricard, coé-
quipier lors d’une tournée en France.

Je me rappellerai également du Jean-Paul Ricard
qui nous a appuyés, moiet trois de mes amis, lors de
notre expédition en vélo Sherbrooke-Vancouver en
1984.

Je me rappellerai surtout du Jean-Paul Ricard,
journaliste honnête, intègre et sensible.

Merci Jean-Paul, bonne fête! Amicalement,

J € veux personnellementte féliciter pour tes 25 ans

Jean-Pierre Boucher

étape de ta carrière: 25 ans d'engagement social,
d'écoute, d'intérêt enversla jeunesse sportive et de

partage avec la population du bout de ta plume, une
plume habile qui fait découvrir au lecteur la richesse,
au plan humain, de chaque individu rencontré en en-
trevue. Reconnaissance pour ton talent, ton profes-
sionnalisme, mais également pourtes qualités humai-
nes.

Au plaisir.

J € tenais simplement ct sincèrement à saluer cette

André Métras   
La catégorie qui est plus

touchée par cette mesure, ce
sont les inaptes au travail, ce
qui ne devrait pas être. En
plus, les personnesassistées so-
ciales subissent tellement de
harcèlement, sans oublier
qu'ils ont des rencontres avec
des agent(e)s qui ont, pour la
majorité, des «airs de...», et qui
font parfois véhiculer des pré-
jugés comme fraudeurs, pares-
seux et laches,

Si les agent(e)s avaient
moins d'attitudes négatives et
qu’ils arrétaient de faire du
chantage aux gens remplis de
bonnes intentions, et que les
chèques d'aide scraient aug-
mentés selon le coût de lavie,
il y aurait plus d'achats de
biens ct services, donc, une
amélioration de l’industriglisa-
tion, alors plus d'emploi «dc
vrais jobs»: surtout pour les
jeunes. Ceci pourrait contri-
buer possiblement à une dimi-
nution du taux de suicide et la
vie serait plus agréable pour
tous, et cela nous rendrait
moins coupables aux yeux de la
société.

Diane Denault

Gaétan Roy
Action Plus Inc.
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Une Montréalaise tuée dans l'attentat de Paris
Michel DOLBEC

 

Paris (PC)

ne Montréalaise dans la trentai-
U ne, Hélène Viel, est l’une des

deux personnes tuées mardi à Pa-
ris dans l'attentat de la station Port-
Royal, a-t-on appris hier soir. plus de

24 heures après l'explosion. Son com-
pagnon, Franklin Stonebanks, 30 ans, a
Été poursa part sérieusement brûlé par
la déflagration, mais ses jours ne sont
pas en danger.

Selon Radio-Canada, Hélène Viel
et Franklin Stonebanks s'étaient mariés
vendredi dernier. Le père du marié
n'était cependant pas au courant de ce

mariage. Le couple était arrivé à Paris
ce dimanche, pour une semaine, dans le
but de trouver un appartement. Stone-
banks est originaire de Colombie-Bri-
tannique, mais il travaillait à Montréal
pour une filiale pharmaceutique du
géant français Rhone-Poulenc. 1 venait
d’être nommé au siège social de Paris
de la multinationale et devait entrer en

Hydro-Québec lance l’ère de
la maison Nouveau confort
D Jusqu'à 50 pour cent d'économiesur les frais de chauffage
Lia LEVESQUE
 

Montréal (PC)

près la maison R-2000 voici l'ère
de la maison Nouveau confort, qui
combine l’efficacité énergétique à

l'air sain et à l’utilisation de l’apport so-
laire.

Hydro-Québec a lancé hier son
nouveau programme intitulé Nouveau
confort, qui s'adresse aux maisons neu-
ves, unifamilialees. semi-détachées ou
en rangée.

Six variables sont rigoureusement
contrôlées, et ce dèsles plans et devis:
l'isolation. l'étanchéité. la ventilation.
le contrôle thermostatique, les apports
solaires et l’utilisation de matériaux et
produits sains dans la maison.

Selon Hydro-Québec, cette nouvel-
le génération de maisons pourrait per-
mettre de réaliser jusqu'à 50 pourcent
d'économie sur les frais de chauffage.
par rapport à une maison construite se-

lon les normes actuellement en vigueur.
[a maison Nouveau confort devra

répondre à des normes beaucoup plus
sévères sous plusieurs aspeets: l'étan-
chéité des fenetres, ta dalle du sous-sol.
les murs de charpente. le toit, les murs

de fondation, les portes, la capacité de
ventilation. Elle abritera nécessaire-
ment un VRC ou ventilateur récupéra-
teur de chaleur qui, à lui seul, vaut en-
tre 1500 $ et 2000 $.

Cette maison coûtera un peu plus
cher. soit de trois à cinq pour cent de
plus qu’une maison neuve construite
selon les normes en vigueur, dépen-
damment de la superficie de la maison
et de son emplacement. Le prix pourra
varier de 85 000 $ a 200 000 $ selon
l'emplacement, le type et lu taille de la
maison.

Toutefois, grâce aux économies de
consommation hydroélectrique réali-
sées, le tout devrait s’équilibrer. souli-
gnait au cours d'une rencontre avec la
presse M. Daniel David, chef de service
pour le marché résidentiel à Hydro-
Québec.

Toutes les maisons Nouveau con-
fort seront inspectéestrois fois, à diffé-
rentes étapes de la construction, avant
qu'Hydro-Québec n'y appose sa certifi-
cation.

Déjà, une centaine de constructeurs
ont été formés par Hydro-Québec et
HO devraient l'être en [997.

Huit maisons témoins sont ouvertes
aux visiteurs à Laval. Boucherville.

Saint-Laurent, Brossard, Rivière-des-
Prairies, Sainte-Foy, Saint-Rédempteur
et Aylmer.

Le programme Nouveau confort se
déroulera en deuxPhases.

Pour la première, en 1997 et 1998,
Hydro-Québec se concentrera sur les
régions de Montréal, Québec et Hull.
La société d’Etat souhaite avoir atteint
un taux de pénétration de 25 pour cent
du parc des maisons neuves en 1998.

Hydro-Québec consacrera 10.5
millions $ à la première phase de son
programme. dont 30 pour cent en pu-
blicité.

Pour la seconde phase. en 1999 et
2000, Hydro-Québec visera tout le ter-
ritoire du Québec. Elle souhaite avoir
touché 40 pour cent du parc des mai-
sons neuves en 2001.

Normes intermédiaires
En plus de Nouveau confort, Hy-

dro-Québec annonçait également ses
«normes intermédiaires», c’est-à-dire
des exigences d'efficacité énergétique
qui se situent à mi-chemin entre les
normes de Nouveau confort et celles
qui sont actuellement en vigueur. La
réduction des coûts de chauffage es-
comptée est de 22 à 25 pourcent.

  

  

 

 

  
     
 

  

 

  

 

 TOUTE UNEVENTE! _
JUSTE À TEMPS POUR NOËL!
NOTRE INVENTAIRE COMPLET DE

Liz Claiborne
J.J. Farmer

Royal Robbins
VETEMENTS, SOULIERS ET ACCESSOIRES

POUR HOMMES ET FEMMES
SONT MAINTENANT REDUITS DE

60% à 15%
sur les prix régul1ers

OUVERTS 7 JOURS

10h À 18h

LL BROME, 91 Lakeside

Knowlton, Québec (514) 243-0123

     

    
    

    
     

  

  

fonction au début du mois prochain.
Le couple prenait place dans le qua-

trième wagon de la rame du RER (Rè-
seau Express régional) où la bombe
avait été placée. Tous deux devaient
être tout près de l'engin, une bonbonne
de gaz remplie de poudreet de clous.
La jeune femme a êté tuéesur le coup.
commel’autre victime, un Français de
41 ans.

Franklin Stonebanks, qui possède
aussi la nationalité britannique. a été
brûlé sur 20 pour cent du corps. selon
une source hospitalière. Il souffre de

brûlures au Visage, aux bras et aux jam-
bes, a indiqué son père, Roger Stone-
banks, journaliste au «Victoria Times».
Il a dû subir des greffes de peau à l'ho
pital Rotschild de Paris, un établisse-
ment réputé spécialisé dans les grands
brûlés.

Hier en milieu d'après-midi, le jeu-
ne homme se trouvait toujours au servi-
ce de réanimation de l'hôpital, mais ses
jours n'étaient plus en danger. Il était
conscient et a reçu la Visite des enqué-
teurs. Il aurait alors identifié des effets
personnels de son épouse.

 

DONNEZ UN CADEAU
QUI SE RENOUVELLE
CHAQUE JOUR
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UN CHERCHEUR

Pierre (oté

DECOUVRE LE SOURIRE!
Après 15 ans de recherches, Pierre Côté a enfin

découvert... le sourire !!!:.. C'est qu'il vient de
bénéficier du 2 pour 1 de Lunetterie New Look...
Autant dire que la chimie des polymèresne revêt
plus la même importance pourlui maintenant.

Sourire par-ci, sourire par-là, aucun chercheur
ne résiste à New Look !  

ire!toutePrTARYeg

(OR DEUXPAIRESDETD
POUR LEPRIX D'UNE. GARANTIES.
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Avez-vous

bien choisi

votre banque?
 

 

Pensez-y... Pour quelles raisons l’avez-vous choisie ?

Est-ce que c'était la banque la plus proche ? Et alors ? Vous n'y allez pas si souvent. En fait.

vous trouvez rarement le temps d'y aller.

Il serait peut-être temps de faire changement. Parce que maintenant, vous avez vraiment

le choix. Il a pour nom mbanx™. Et mbanx, c'est une toute nouvelle façon de faire

les choses.

mbanx vous montre sa reconnaissance en espèces sonnantes. Plus vousfaites affaire avec nous. plus vous serez récompensé.

En effet. les récompenses mbanx sont de véritables récompenses en argent déposées chaque mois dans votre compte.

Plus vous transigez avec nous. plus vous recevez.

mbanx ne vous facture pas par-ci par-là. Vos frais mensuels de 13 $ couvrent toutes vos transactions bancaires et mêmeplus.

Utilisez les GA des réseaux INTERAC™ou Cirrus™aussi souvent que vous le voulez. Cela ne vous sera pas facturé.

Utilisez votre carte de débit. sans frais. Appelez-nous n'importe quand... sansfrais. Effectuez vos transactions sur Internet grâce

au site mbanx.com.Ce service n'est pas “ offert sans frais pour un temps limité » et il ne comporte aucunsfrais d'activation.

mbanx ne vous envoie pas dans une succursale pour effectuer vos transactions importantes. Une fois que vous devenez

membre. vous pouvez effectuer toutes vos transactions - obtenir un prêt personnel ou hypothécaire. acheter un CPG

et procéder à pratiquement toutes vos opérations bancaires - là où vous voulez. quand vous le voulez. 24 heures sur 2 4.

365 jours par année. Avec mbanx. vousfaites affaire avec une équipe de spécialistes qui vous aideront à régler vos transactions

bancaires importantes quand et où vous voulez.

mbanx vous offre un vrai service, avec de vraies personnes, au bon moment. Mêmesi vous ne nous voyez jamais.

nous sommes toujours là pour vous. D'une certaine façon. nous sommes plus près de vous qu'une succursale peut l'être.

Chaque fois que vous nous appellerez. vous pourrez discuter avec un directeur de portefeuilles dont la tâche est d'apprendre

à vous connaître. de vous respecter et de réaliser vos attentes. Que ce soit en plein milieu de la nuit ou un dimanche

après-midi. Et si vous optez pour les transactions par ordinateur. notre site www.mbanx.com vous permettra d'effectuer

vos opérations bancaires courantes en toute sécurité par de simples clics.

Vous serez satisfait de notre service. À 100 %. Nous vousle garantissons.

Des services bancaires complets par téléphone, télécopieur, GA et ordinateur.

Parce qu’en fin de compte, c'est votre choix.
 

Vous ne perdez rien à téléphoner.

En fait, vous y gagnerez beaucoup. mbanx
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1 800 473-9960
 

MC Marque de commerce de la Banque de Montréal.

MDt INTERAC est une marque déposée d'Interac Inc. et Cirrus est une marque déposée de Cirrus Systems Inc.
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